
Samedi de la troisième semaine de Carême   (2020-03-21) 

 Faire le point sur nos priorités n'est jamais une perte de temps. Mais par où commencer ? De bas en 

haut, en partant du sol sur lequel est construite la maison de la vie, et du cœur d'où vient toute 

croissance : en partant des relations.  

 Les relations sont le fondement sacré de la vie humaine. Nous devons enlever nos chaussures 

lorsque nous portons notre attention vers elles : être simples, humbles et vrais. Entretenons-nous 

des relations heureuses et durables, des amitiés et des intimités par lesquelles nous pouvons être 

bénis ? Ou les prenons-nous pour acquises et perdons-nous le contact avec leur vie intérieure ? Et 

pour être réaliste, si nous n'avons pas les relations que nous voulons et dont nous avons besoin, ou si 

nous avons des relations abîmées, certaines en crise ou en survie, nous devrions comprendre que 

celles-ci aussi sont sacrées. Ce n’est pas parce qu’elles sont douloureuses qu’elles ne sont pas 

sacrées. Elles ont besoin d'attention. Nous sommes-nous retirés d’elles, les fuyons-nous, faisons-

nous des reproches plutôt que de pardonner ? Comme les plantes, les relations prennent du temps, 

traversent les saisons pour mourir et, d'une manière ou d'une autre, se reconstituent.  

Dans la vie, il n'y a pas de relation qui ne soit ancrée dans la réalité absolue. Nous appelons cela Dieu. 

Ce n'est pas mathématique ni philosophique, mais personnel. Être la personne que nous sommes et 

avoir des relations avec les autres dépend de la façon dont nous comprenons la nature personnelle 

de la réalité. Sans une relation vivante avec le Dieu vivant (qu’Il soit nommé ou pas), nous n'avons 

que des rêves, des souvenirs et des images.   

 C'est pourquoi toute véritable révision de vie implique d’évaluer notre vie spirituelle. En Dieu qui est 

notre fondement commun, nos relations avec les autres progressent avec notre connaissance de soi 

et notre acceptation de soi. Comme ce serait pratique pour l'ego si nous pouvions compartimenter 

ces relations sans avoir la douloureuse conscience que nous ne sommes jamais vrais.   

 La vie spirituelle se nourrit des moments de pratique, de réflexion ou d'étude selon nos possibilités, 

de travail désintéressé et de partage de notre cheminement avec les autres, en échangeant soutien 

et enseignement. Nous recevons en donnant et parfois nous donnons en recevant. Pour le méditant, 

la pratique de l’assise en silence est la clé, le critère dominant qui nous montre où nous sommes 

vraiment : si nous voyons la vie comme un parcours spirituel, ou si nous regardons la "spiritualité" 

comme un simple élément de l’ensemble, selon nos conditions - quelque chose qui demande du 

temps et la première chose à laisser tomber si nous sommes trop occupés.   

 Une révision de vie met ainsi en évidence les valeurs réelles qui constituent le sens de la vie : c'est 

cela le plus important. Est-ce que nous célébrons ce que nous devrions célébrer, est-ce que nous 

faisons le deuil de ce qui doit l'être, est-ce que nous partageons tout ce que nous pouvons ? Si c'est 

le cas, nous serons touchés par la paix qui dépasse tout entendement, par la puissance qui nous 

conduit à travers les nombreuses morts de la vie, et par l'Espoir divinement fou qui dissipe la peur et 

la mésestime de soi. C'est plus que suffisant pour nous permettre de surmonter la crise du corona. 

 Nous préparons un programme qui pourrait vous être utile. Consultez notre site web international 

(www.wccm.org) et votre site web national (www.wccm.fr). Tous les médias audiovisuels en anglais, 

par exemple, sont rassemblés en un seul endroit : http://www.wccm.org/media-page/ . 
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